
Dieu appelle... et attend 

Dans chaque congrégation religieuse, une Soeur, un Frère est plus directement 
chargé d’accueillir les jeunes qui se posent des questions au sujet de leur avenir et 
se sentent attirés par une forme de vie religieuse. Des séjours dans différentes 
communautés peuvent leur donner l’occasion d’avoir une première approche.  
A celles ou ceux qui veulent faire un pas de plus, il est ensuite proposé de 
commencer avec le noviciat un temps approfondi de travail sur soi pour mieux saisir 
l’appel perçu.  
Après plusieurs années, certains osent aller jusqu’à un engagement définitif. 

Un avenir inconnu 

Aujourd’hui, il est commun de dire que beaucoup d’hommes et de femmes ont du mal 
à prononcer des engagements définitifs, que ce soit dans le mariage ou dans la vie 
religieuse. On a appelé notre culture "la génération du maintenant" , une culture où 
n’existe que l’instant présent. Cela peut être la source d’une spontanéité 
merveilleuse, mais cela peut dénoter aussi une certaine crainte devant l’avenir.  
Les voeux, par nature, conduisent vers un avenir inconnu. Comment puis-je alors 
m’engager moi-même jusqu’à la mort quand je ne sais pas ce que je peux devenir dans 
dix ou vingt ans ?  
Pour ce qui concerne la vie religieuse, un effort considérable est réalisé dans les 
congrégations pour se faire connaître, sensibiliser les jeunes et lancer des appels. 
Reconnaissons-le, cet effort ne donne pas beaucoup de résultats, peu de jeunes 
répondent. Chez les Frères et Sœurs des campagnes, l’absence actuelle de novices 
en France se fait ressentir comme dans d’autres Congrégations.  
Ce constat nous provoque à rechercher comment, dans la vie consacrée, porter un 
témoignage adapté au monde actuel en pleine mutation. N’est-ce pas cela être 
fondateur aujourd’hui dans la suite du charisme fondateur ? 

C’est Dieu qui appelle 

Comme responsables d’accueil de jeunes, de formation, nous sommes invités 
continuellement à faire l’expérience du dépouillement dans un acte de foi. C’est Dieu 
le maître de la moisson, c’est lui qui appelle aujourd’hui comme hier. Si c’est Dieu qui 
appelle, il n’y a pas lieu de s’agiter. Jean-Baptiste, le précurseur de Jésus disait 
que "des cailloux du chemin, Dieu peut faire surgir des enfants à Abraham" (Mt 3,9). 
N’en va-t-il pas de même pour les vocations ? Elles germent à l’heure que Dieu choisit 
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et non pas au gré de nos agissements volontaristes ou tapageurs.  
Il appelle et attend une réponse.  
De désappropriation en désappropriation, Dieu modèle une existence qui apprend à 
se recevoir tout entière de lui. C’est peut-être cela finalement l’appel qui nous est 
adressé à notre tour à nous en ce moment. Apprendre à recevoir sa vie ; il y faut une 
vie tout entière ! Mais la vocation contient toujours une promesse, ce n’est pas un 
appel vide. Après lui avoir demandé de quitter son pays, son père, sa mère et sa 
descendance, Dieu dit à Abraham : "Je ferai de toi un grand peuple, je te bénirai, je 
magnifierai ton nom, j’en ferai une bénédiction".  
 
Quelle promesse !  
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